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ON aimerait que Sté‐phane Bounguendza, lesélectionneur du Gabon,fasse son mea culpa de‐vant ceux, très nom‐breux, qui n’ont pas eutort d’avoir raison troptôt, après la publicationde la liste des 23 joueursretenus pour prendrepart à la quatrième édi‐tion du Championnatd’Afrique des nations(Chan) au Rwanda.Le parcours catastro‐phique et l’image laisséepar les Panthères A’,après leur élimination,dimanche dernier,conforte les doutes légi‐times émis avant le ren‐dez‐vous continental, oùl’ambition minimale an‐noncée, était les quartsde "inale.  Comme enAfrique du Sud, lors del’édition de 2014. Mais c’était oublier quela différence entre legroupe, qui avait man‐

qué de peu l’accessiondans le dernier carré(NDLR : Le Gabon avaitété éliminé aux tirs aubut par la Libye, futurchampion), et celuiamené au ‘’pays desmille collines’’, esténorme. Tant en compé‐titivité, qu’en vécu inter‐national.Tenez, il y a deux ans, leséléments de baseavaient pour noms, YvesStéphane Bitseki Moto,Edmond Mouelé, AaronChristopher Billy Appin‐dangoye Ondele, ErwinBlynn Nguema Obame,Franck Steven Lyck En‐gonga Obame, SamsonMbingui, Alain Litt Djis‐sikagié Mpaga, Bonaven‐ture Sokamby Taty,Romuald NtsitsiguiEwouta ou encore Da‐niel Cousin.Cette année, en dehorsde Bitseki, Mouelé, Cy‐rille Saint‐Etienne AvebeEngozo’o, Tchen DjesnotKabi, Cédric OndoBiyoghe et Ntsitsigui,présents lors de la pré‐cédente levée du Chan,

mais aussi RodrigueMoundounga et GeorgesAmbourouet, deux an‐ciens titulaires des"lancs défensifs des Pan‐thères, les  joueurs àcompter une véritableexpérience continentalerécente se comptaientsur les doigts d’unemain.Et quand on ajoute lemanque de temps de jeuen club, du fait de leurstatut de remplaçants,de certains sélectionnés(Abdou Atchabao, YannJosé Gnassa Mangonda,Mario Bernard Man‐drault, Avebe Engozo’o,Aaron Salem Bou‐pendza) ou encore lesjoueurs amenés blessésau Rwanda (PonguiKombo et Mouele), le ré‐sultat "inal ne doit guèresurprendre.Le Gabon sort donc parla petite porte et Boun‐guendza doit assumerjusqu’au bout  des choixqui ont pour la plupartmontré leurs limitesdans un groupe A où,une place en quarts de

"inale était largement àla portée d’une équipeef"icace dans les deuxsurfaces de réparationet créatrice au cœur dujeu.Avec l’arrière‐garde laplus poreuse (six butsconcédés) et la divisionoffensive la moins proli‐"ique (deux buts mar‐qués, par le jeuneattaquant Boupendza etle défenseur Franck Per‐rin Obambou) de sapoule, Bitseki Moto etses équipiers ont été desambassadeurs indignesdu football gabonais.Ce football gabonais quisouffre de ses carencesdans la formation desjeunes et des entraî‐neurs, du niveau dou‐teux des joueursrecrutés à l’étranger, desnaturalisations au ra‐bais, de la faiblesse deses clubs sur la scèneafricaine ou encore del’in"luence néfaste decertains dirigeants declubs et des organes tu‐télaires sur les sélec‐tions.

Et comme si cela ne suf‐"isait pas, voilà que des‘’élus’’ de StéphaneBounguendza, non satis‐faits de leurs piètresperformances sur le ter‐rain, en remettent uncouche en dehors. Et la‐quelle !Au soir de leur lourdedéfaite contre la Côted’Ivoire validant leur "inde parcours, des joueurs(NDLR : Serge Mombo,l’intendant de l’équipenationale qui a présentéla situation au présidentde la Fégafoot, avec pourtémoin oculaire le DTN,avance les noms deMouelé, Allen DorianNono, Abdou Atchabao,Wils Vladimir AworetOgoula) seraient sortistard et rentrés le lende‐main complètementivres et l’un d’eux (At‐chabao) en galante com‐pagnie, au centred’accueil religieux deHuye (Boutare).Aux dires de l’intendant,les ‘’déserteurs’’ tien‐dront ensuite des pro‐pos malveillants

vis‐à‐vis du staff tech‐nique. Le tout sous lesyeux éberlués de la res‐ponsable de l’établisse‐ment et ses joueurs deséquipes du Cameroun,de la RD Congo et de laCôte d’Ivoire logés dansla même structure.Une sortie dont se seraitbien passé un groupe où,si l’on s’en tient aux dé‐clarations sous anony‐mat de certains joueurs,des forces centrifugesétaient bien présentespar rapport aux objectifsà atteindre.Faisant oublier les ef‐forts et le patriotisme af‐"ichés par les rares quipeuvent sortir têtehaute d’un Chan 2016,pour lequel l’écriture dela chronique d’une débâ‐cle annoncée avait com‐mencé sur le solgabonais.Comme quoi, on n‘a quece qu’on mérite. Sté‐phane Bounguendza etles instances sportivesnationales ne l’ignorentnullement.

On n’a que ce qu’on mérite
Football/Chan 2016/Après l’élimination du Gabon au premier tour

James Angelo LOUNDOU
Kigali/Rwanda

Cédric Ondo Biyoghe aura été l'une des rares satisfactions de ce tournoi.
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...qui sortent du stade de Huye têtes basses.

Ph
ot

o 
: J

a
m

es
 A

ng
el

o 
LO

U
N

D
O

U

Les images sont parlantes. Les Ivoiriens qui dansent après leur victoire (4-1) face
au Gabonais...
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Allen Nono (blanc), qui partait au Chan avec le statut de meilleur buteur 
du championnat n’a été que l’ombre de lui même.
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